
 
 
 
 
 
 
 

 

Résidence de création au Sax (78) 

« Tes là pour ça » sept. 2013 
 



 
 
 
 
 
 
 

  L’arène du Sax. Salle de programmation dédiée à la 
musique actuelle, au théâtre jeune public, en lien avec les associations locales, studios d’enregistrement, accueil en résidence. 
Depuis la création de Gulliver en 2001, le Sax a accueilli chacun des spectacles de la cie Pipa Sol. Des lieux et une équipe que nous 
connaissons donc bien, avec laquelle il est toujours agréable de converser et d’échanger. Nous avons dû très vite délimiter l’espace 
de jeu…avec des personnages qui mesurent plus de deux mètres (et encore, ils n’ont pas leur cheveux) il est nécessaire très vite de 
prendre de bonnes habitudes, des repères précis. Cette création s’annonce très pointue d’un point de vue technique - lumière, son 
vidéo - mais aussi bien évidemment rythme, interprétation et relations entre les personnages.  

   

 

   

Quelque chose à 
déclarer ? Des 
devises 
étrangères ? Des 
produits illicites ? 
Un enfant 
acheté ? 

 

Des chatouilles ? Non, 
une demande d’aide et de 

soutien ; essai vidéo film 
ombres 

 



 
 
 
 
 
 
 

    Les personnages sont imaginés par Christine Delattre 
et réalisés par Sophie Taïs, notre plasticienne depuis « La Ferme des animaux ». Les corps de Mr et Mme sont la scénographie de 
cette création, ils modulent l’espace et le manipulent afin d’assouvir leurs désirs de domination et de contrôle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A présent, l’humaine équipe au travail… 

Madame…la complice de Monsieur. Sa 
femme, sa moitié, sa tête pensante…qui 
porte réellement la culotte ? 

Mme, Mr, un couple modèle. 
Rien à se reprocher. Une belle 
situation, de beaux enfants, un 
appartement vaste et propre, 
difficile à entretenir cependant 
selon Mme « Il ya tout à 
faire ! », de bonnes intentions 
nées d’une bonne 
éducation...Impeccables donc. 



 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

Josselin Allaire, régisseur 
lumière et son…en pose 
(pause ?) 

Le texte de Bruno Allain, 
écrit en partenariat avec 
Christine Delattre, est un 
soutien extrêmement solide 
et rassurant pour cette 
création. Plaisir de s’y glisser, 
d’en découvrir les sous texte, 
délice des ellipses, précipité 
cadencé du phrasé 
rythmique…les premiers 
traits intimes des 
personnages se découvrent.  



 
 
 
 
 
 
 

 

  

  

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dernier jour de résidence : en premier plan, 
notre compositeur et ami, Eric Bono. Qui a dit 
que c’était un spectacle rigolo ?  

La voix, ou le(s) silence(s), est aussi 
un instrument qui participe à la 
mise en état de soumission.  

Séances d’enregistrement, 
nombreux essais. Ce ton juste que 
l’on souhaite entendre, l’écho de sa 
perception profonde, de cet univers 
qui commence à tracer ses lignes en 
nous. 

Entre temps, improvisation autour 
d’une chansonnette 
« siousiousiou… » . Qui sait si cela 
sera encore présent dans la version 
définitive ? Créer, bien sur, c’est 
aussi accepter de déconstruire, de 
laisser s’oublier un désir, un 
moment, de faire des croix.  

 

Et pourtant 
non…Josselin n’avait 
pas de rage de 
dents …c’est juste sa 
façon de réfléchir !  



 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La suite ? Du 21 au 26 sept à Viroflay (78) 

 

Mettre au placard, être mis au rebut, être 
cloisonné, être plié, replié, enfermé, oublié, …la 
liste est longue… 

C’est l’histoire d’un gamin des rues qui avait un 
rêve.  

La voix, le corps…une implication charnelle pour la 
défense d’une identité. Premier plan : Marie Laure Speri ; 
second plan, Agnès GH. 
 

Au fond, tout est une 
question de place, de rôle 
à tenir.  


